
 

 

CALENDRIER 
JEUDI 1er JUIN 

Séminaire de l’ECF, Rennes 

SAMEDI 10 JUIN 

Conférence de Véronique Voruz, Saint Malo 

MARDI 13 JUIN 

Groupe Robinson, Saint-Brieuc 

MARDI  20 JUIN 

Réunion Emma, Laval 

VENDREDI 23 JUIN 

Le bureau invite Marie-Hélène Brousse, Rennes 

SAMEDI ET DIMANCHE 1er JUILLET 

PIPOL 8, Bruxelles 

 

ÉDITORIAL 

 

« L’inconscient est une réponse du réel qui s’habille de la question de l’Autre » nous 

explique Catherine Bonningue dans son article « Qu’est-ce que l’inconscient ? » sur le 

site de l’École de la Cause freudienne - www.causefreudienne.net. Nous en avons eu, 

au fond, un aperçu lors des récents évènements politiques. Les 23 forums SCALP (Série 

de Conversations Anti-Le Pen), organisés partout en France et aussi à Rennes, à 

l’initiative de l’ECF, le faisaient entendre de 1000 façons.  

En ce mois de juin, les réponses du réel et leur habillage seront toujours et plus que 

jamais à l’étude (c’est certainement une urgence politique) : nous démarrerons par 

le séminaire de l’ECF à Rennes sur l’Actualité de la sublimation par Jean Luc Monnier, 

poursuivrons avec Véronique Voruz, membre de l’ECF et AE en exercice, pour une 

conférence conclusive de nos travaux de cette année sur les identifications, plus 

précisément sur « les destins du lien en fin d’analyse ». Puis, à l’espace Ouest-France, 

Marie-Hélène Brousse conversera avec le public, les collègues du CIEN et le bureau 

de Rennes autour de la jeunesse d’aujourd’hui…Insoumise et en marche !! (Attention 

à l’horaire inhabituel : 18/20h) 

 

Les groupes du CEREDA - Centre d’étude et de recherche sur l’enfant dans le discours 

analytique - ne sont pas en reste sur cette ligne : Robinson et Emma entameront le 

déchiffrage du fil rouge de « l’enfant violent », annoncé par Jacques-Alain Miller, lors 

d’une intervention mémorable aux JIE 2017, pour nous annoncer le thème des 

prochaines journées de l’Institut de l’Enfant 2019. Aurélie Gastard, Delphine Provost et 

Elisabeth Noël en dresseront une première carte. 

Nous serons alors prêts pour aborder « la clinique hors les normes » à Bruxelles, 

autrement dit, celle qu’implique la prise en compte de l’inconscient – dans toutes ses 

conséquences. 

 

Au plaisir de vous retrouver nombreux lors de ces évènements – qui sont aussi une des 

formes de notre engagement psychanalytique dans la cité. 

 
                                                                                                         Jean-Noël Donnart 
 

RESTEZ INFORMÉS 
 

 

Pour s’abonner à la liste de diffusion du courrier, envoyer un 

mail blanc à : 

bureau_rennes_acfvlb-subscribe@yahoogroupes.fr 

 

Vous recevrez alors une invitation, à laquelle il faudra 

répondre et vous serez abonné ! (vérifiez vos spams) 

 

Toutes les informations sur l’ACF-VLB Rennes à : 

www.associationcausefreudienne-vlb.com 
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Séminaire de l’École de la Cause Freudienne : Actualité de la sublimation 

Cinquième séance 

Animé par Jean Luc Monnier, psychanalyste, membre de l’ECF 

 

 

Le XXI
e 

siècle verra-t-il, comme certains auteurs le suggèrent, la disparition de la sublimation « dans un monde où la pulsion a trouvé un regain de toute-

puissance qui ne supporte aucune limite pour la satisfaire. Immédiateté, vitesse, fluidité appellent une société sans frustration ni délai »1
 
? Rien n’est moins sûr, 

mais il convient alors de reconsidérer la sublimation à la lumière du dernier enseignement de Lacan pour en mesurer au contraire la portée renouvelée, 

notamment par rapport au corps et au symptôme.  

Nous nous orienterons pour cela à partir du texte de présentation du Congrès de l’AMP par Jacques-Alain Miller2, et plus particulièrement à partir de cette 

citation : « L'escabeau est la sublimation, mais en tant qu'elle se fonde sur le je ne pense pas premier du parlêtre ». Nous prendrons appui sur le livre d’Éric 

Laurent, L’envers de la biopolitique3
 
et sur les Séminaires IV, VII, XVI, XX et XXIII en particulier, où Jacques Lacan donne à la Sublimierung freudienne toute son 

envergure.  

Dans ses Trois essais sur la théorie de la sexualité, Freud fait de la sublimation un processus qui détourne les forces sexuelles de leur but et les emploie à des 

buts nouveaux, des buts non sexuels. Freud ne variera pas sur ce point, pour lui la sublimation restera une transformation de la pulsion quant à son but, mais 

il ajoutera le changement d’objet à la modification du but – notamment dans sa conférence XXXII, « Angoisse et vie pulsionnelle ».  

Il est d’usage de dire que le concept de sublimation reste chez Freud mal défini, peu homogène, peu clair, superflu voire même menaçant lorsqu'il expose 

le moi à la vindicte du surmoi, comme il le suggère dans son grand texte de 1923 intitulé Le moi et le ça. Il est pourtant beaucoup plus profitable de considérer 

la sublimation comme un concept pivot en attente de la doctrine qui lui donnera la place qui lui revient.  

C’est ainsi qu’à la place vide que laisse Freud à l’endroit d’une définition métapsychologique de la sublimation dans son texte Pulsion et destins des pulsions, 

Lacan saura lire dans ce suspens freudien le lien intime entre sublimation et jouissance. Certes ce lien évoluera et s’affine ra à mesure que Lacan avancera 

dans son enseignement, mais il ne se démentira jamais. D’abord dans un rapport problématique avec la jouissance, la sublimation deviendra à partir du 

séminaire Encore « une jouissance de pleine exercice »4.  

Nous mettrons à l’étude les différentes façons dont Lacan saisit le concept freudien pour en extraire son opérativité doctrinale et clinique dans son rapport 

à la jouissance, notamment à la jouissance féminine, à la jouissance du sens et du sinthome. Bacon et son œuvre à laquelle se réfère Pierre-Gilles Guéguen5
 

nous aideront à mieux saisir en quoi la lecture du tout dernier enseignement de Lacan par J.-A. Miller ouvre sur une nouvelle version et sur un nouvel usage 

de la sublimation pour le psychanalyste d’orientation lacanienne.  

                                    Jean Luc Monnier 
1- Dufourmantelle A., « La fin du sublime ? », Libération, 14 octobre 2016. 

2- Miller J.- A., « L’inconscient et le corps parlant », Scilicet, Le réel mis à jour au XXIe siècle, Paris, collection Huysmans, 2014. 

3- Laurent É., L’envers de la biopolitique, une écriture pour la jouissance, Paris, Navarin / Le Champ freudien, 2016. 

4- Miller J.-A., « L’orientation lacanienne. Le partenaire-symptôme », enseignement prononcé dans le cadre du département de psychanalyse de l’Université Paris VIII, p. 115, inédit. 

5. Guéguen P.-G., « The Body and the Imaginary : The Case of Francis Bacon », Kingston University, 21 janvier 2016, conférence publiée dans le n° 48 (octobre 2016) de la revue Lacanian 

Ink. Pierre-Gilles Guéguen y avance notamment que « Bacon s’assure que son corps existe comme substance jouissante en même temps qu’il s’écrit sur le tableau à condition 

d’atteindre le point où, selon l’artiste, le sens s’abolit en même temps que la représentation. »  

 

Jeudi 1er juin à 21 h 

Maison des associations, cours des Alliés, Rennes. 

On peut toujours s’inscrire : pour ce faire, adresser un message à Jean Luc Monnier (monnierj@orange.fr). Cette inscription tient lieu d’engagement.  

 

 

AGENDA  

 

Bureau de Rennes 

Juin 2017 

http://www.causefreudienne.net/
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Cinquième conférence des Échanges 

  Les identifications : De Massenpsychologie aux Uns-tout-seuls 

Véronique Voruz, psychanalyste, membre de l’ECF, AE en exercice  

« Destins du lien en fin d'analyse » 

 

 

Avec Freud, la question du lien à l’autre s’est posée pour la première fois en termes d’économie libidinale. Le premier 

modèle psychanalytique du groupe est structuré comme l’inconscient, par l’instance du père, la répression de la 

jouissance et les satisfactions identificatoires. Nous n’en sommes plus là ; ainsi Éric Laurent dans ses travaux récents met en 

avant le fantasme en tant qu’il fait lien social aujourd’hui, un lien évanescent mais qui permet au sujet de "se ressaisir dans 

sa perte”. Que peut-on apprendre sur ce point du lien à l’autre en suivant le fil d’un parcours analytique mené à sa fin ?    

Véronique Voruz 

 

Après-midi préparée par Philippe Carpentier, psychanalyste, membre de l’ECF rejoint par Nathalie Dahier, Nadia Gervais 

et Camille Poulain. 

 

Samedi 10 Juin à 15h  

Hôtel de Courtoisville, 9 rue Michelet, Saint Malo 

Entrée 10 €/ 8€ étudiants et demandeurs d’emploi  

Renseignements : Jean-Noël Donnart / jean-noel.donnart@wanadoo.fr  

 

Le bureau de Rennes de l’ACF et le CIEN invitent : 

Marie-Hélène Brousse, psychanalyste à Paris, membre de l’ECF 

 

Que nous apprend la jeunesse d’aujourd’hui ? 

Ses styles, ses discours, ses objets 

 

La jeunesse invente son style, décalé ou rebelle, toujours différent : chaque génération cherche à s’affranchir de la 

précédente, innove. « Crise » dit-on parfois, assurément créatrice. Ceci est particulièrement sensible dans la langue que 

les adolescents investissent, inventant des expressions neuves qui distinguent et font mots de passe – nouveaux mots, 

nouveaux codes, nouvelles formules. Aujourd’hui, à une époque où la technique fait miroiter tous les possibles, chacun 

peut customiser son style, son genre, ses goûts et trouver l’appli qui lui corresponde pour s’inventer lui-même. La valeur et 

l’accent sont portés sur le Un-tout-seul : on « s’auto-nomme » – pour tous un tatouage, mais pour chacun différent – on 

s’engendre soi-même, avec quelques autres.  

Les modes de liens contemporains, l’inventivité des réseaux sociaux, des échanges numériques – de Facebook à Snapchat 

et autres Instagram – accélèrent toujours plus le mouvement et permettent mille liens nouveaux et immédiats mais ont 

aussi parfois leur envers de solitude voire d’exclusion. L’âge de la jeunesse omni-connectée, est aussi celui des « phobies 

scolaires », du « harcèlement » et des pratiques addictives : sans cesse en réseau mais parfois singulièrement isolés in real 

life. Branchés/Débranchés ? 

Comment le « psy » et, au-delà, tous les partenaires de la jeunesse d’aujourd’hui, peuvent-ils tenir compte de ces nouvelles 

modalités contemporaines et en situer finalement la logique ? À l’heure de l’universel immédiatement accessible via 

Google et autres Wikipédia, la psychanalyse d’aujourd’hui en propose une lecture novatrice : entre savoir propre à 

chaque Un et branchement sur les formules de l’Autre. Marie-Hélène Brousse viendra éclairer ces questions actuelles et 

converser avec nous, à l’occasion aussi de la sortie du livre Ⱥdolescents, sujets de désordre1. 

 

Conversation animée conjointement par le bureau de l’ACF et des laboratoires du CIEN de Rennes. 

 

1- Donnart J.-N., Oger A., Ségalen M.-C., Ⱥdolescents, sujets de désordre, Éditions Michèle 2016, collection Je est un autre 

dirigée par Philippe Lacadée. Contributions de M-Hélène Brousse, Philippe Lacadée, Laure Naveau et Daniel Roy. 

 

Vendredi 23 Juin de 18h à 20h  

Espace Ouest France 

38 rue du Pré-Botté à Rennes 

Renseignements : mgrollier@orange.fr/ 0686189118 

C
H

A
M

P
 F

R
E
U

D
IE

N
  

Champ freudien 

 

Soirée du groupe Robinson 

Nouveau réseau CEREDA, Saint-Brieuc 

 

Cette dernière réunion du groupe Robinson sera dédiée à l'ouverture du nouveau thème proposé par Jacques-Alain Miller 

: « Enfants violents ». Nous déplierons son argument. Chacun pourra énoncer ce qui dans ce thème lui fait écho, pour se 

mettre au travail à partir de la clinique, d'un point théorique ou de ses lectures. Alors, nous esquisserons les grandes lignes 

du programme des deux années à venir. 

 

Christelle Sandras et Lucile Troadec 

Mardi 13 Juin à 20 h  

CMPEA de Saint-Brieuc 

Renseignements : christelle.sandras@wanadoo.fr / 06.62.03.98.37 

 

 

 
 

mailto:jean-noel.donnart@wanadoo.fr
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Réunion du groupe Emma  

Nouveau réseau CEREDA, Laval 

 

Lors de cette réunion, nous reviendrons sur le texte d’Hélène Bonnaud, « Maltraiter son corps à l’adolescence »1, issu du 

blog de la JIE4. Il a suscité un vif intérêt lors de nos échanges du mois d’avril. Il nous permettra également de faire la 

transition entre « Après l’enfance » et le thème des deux années à venir qui orientera notre travail : « Enfants violents ». H. 

Bonnaud s’interroge sur ce qu’il en est de la maltraitance, de la « violence contre son corps propre » ou encore sur le 

masochisme et l’autodestruction. 

Aurélie Gastard et Delphine Provost nous feront part de leur lecture en l’articulant à une conférence d’H. Bonnaud intitulée 

« Corps, pulsions et symptômes à l’adolescence »2. Élisabeth Noël, psychologue, présentera le cas d’un enfant de 6 ans 

qui casse et frappe. Comment fait-il avec ce qui l’envahit ? 

 

1. http://www.apreslenfance.com/orientation-cat/maltraiter-corps-a-ladolescence/  

2. Bonnaud H., « Corps, pulsions et symptômes à l’adolescence », ACF, Le Mans, 25 mars 2017, inédit. 

 

 

Mardi 20 juin de 19h à 21h 

CMPP, 17 Rue Eugène Messmer à LAVAL 

Renseignements : Frédérique Bouvet 

bouvet.frede@gmail.com / 0686415185 

 

 

  

 

                                                                                    

 

                                             

                      

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Association de la Cause freudienne 

Val de Loire - Bretagne 

Bureau de Rennes 

 

Responsable : Jean-Noël Donnart 

Secrétaires adjoints : David Briard 

Délégué aux Cartels : Michel Grollier 

Trésorière : Géraldine Somaggio 

 

BUREAU DE RENNES DE L’ACF-VLB 

38,  rue Corentin Carré 

35200 – RENNES 

jean-noel.donnart@wanadoo.fr/06 75 47 25 99 

 

http://www.apreslenfance.com/orientation-cat/maltraiter-corps-a-ladolescence/

